
À l'attention de : Abdelilah Benkirane  
Premier ministre 

 
Bruxelles, le 23 avril 2013 

 
 
Objet : grève de la faim des détenus politiques 
 
Monsieur le Premier ministre, 
 
Plusieurs dizaines de prisonniers politiques parmi lesquels de nombreux étudiants, 
pour la plupart membres de l’Union Nationale des Etudiants du Maroc (UNEM), sont 
actuellement détenus dans différentes prisons marocaines notamment à Meknès, Taza, 
Fès et Marrakech. Ils sont essentiellement « coupables » d’avoir lutté pour 
l’amélioration de leurs conditions d’étudiants ce que font nombre d‘organisations 
étudiantes dans la plupart des pays du monde qui respectent les standards de l’Etat de 
droit, de la démocratie et des droits de l’Homme. 
 
Depuis le 3 mars un certain nombre d’entre eux ont entamé une grève de la faim et  
l’état de santé de quelques uns commencent à se détériorer puisqu’ils atteignent le 
cinquantième jour de grève et ce, d’autant plus que certains avaient des problèmes de 
santé avant leur arrestation.  
 
Leurs revendications portent au-delà de leur demande de libération surtout sur leurs 
conditions de détention et l’amélioration de celles-ci (soins, visites, poursuite des 
études,  séparation des prisonniers du droit commun, reconnaissance de leur statut de 
prisonnier politique, arrêt des violences qu’ils semblent subir au quotidien et qui 
pourraient être assimilées à des actes de torture si elles étaient avérées).  
 
Alors que nous avons célébré la semaine dernière la journée internationale des 
prisonniers politiques, nous voulons donc tout particulièrement vous alerter sur la 
situation de ces jeunes gens et plaider pour leur libération et notamment pour celles de 
Tarek Hammani et Abdessamad Haidour (prison de Taza, en grève de la faim depuis 
le 3 mars), de Hassan Koukou, Soufiane Sghéri, Mounir Ait Khafou, Mohamed 
Eloualki et Hassan Ahmouch (prison de Meknès, en grève de la faim depuis le 11 
mars) ainsi que de Tarek Jaïbi, Mohamed Saleh, Younes Erroufi et Hicham Boughlad 
(prison de Fès, en grève de la faim depuis le 26 mars). 
 
Dans l’attente et l’espoir de voir notre demande examinée avec attention, nous  vous 
prions d’agréer, Monsieur, l’expression de notre plus haute considération.  
 

Marie-Christine VERGIAT (GUE/NGL) 
Ana MIRANDA (Verts/ALE), 

Ana GOMES (S&D), 
Willy MEYER (GUE/NGL). 


